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�Deux jeunes Jurassiens
ont reçu une attestation
du cours Euler, qui dispen-
se des leçons de mathémati-
ques à l’École polytechnique
fédérale de Lausanne.
�Venus de Damphreux et
Boécourt, Florian Gerster
et Alessio Assuelli ont fait
six années de maths ensem-
ble, passion qui a renforcé
leur lien, créé par le hockey.
�L’Ajoulot veut travailler
au CERN à Genève, mais il
faudra d’abord terminer les
études à l’EPFL, que les deux
jeunes rejoindront cet été.

Chaque mercredi durant six
ans, Florian Gerster, de
Damphreux, et Alessio Assuel-
li, de Boécourt, ont pris le train
pour quitter le Jura et rejoin-
dre l’EPFL, l’École polytechni-
que fédérale de Lausanne. Et
cela pour multiplier les cours
de mathématiques dès l’âge
de… douze ans. «À l’école, je
m’ennuyais, surtout en maths,
se souvient Florian Gerster.
Ma grand-mère m’a montré
cet article, dans le journal de la
Migros. Le cours Euler avait
quelques années seulement.
Moi, j’avais 11 ans.»

L’Ajoulot passe des tests
d’entrée, comme plus de 200
élèves comme lui. Bons en
maths. Très bons mêmes. «Je
ne pensais pas être pris, on
était nombreux. Quand j’ai ap-
pris la nouvelle, Alessio n’avait
pas encore été contacté. C’était

Lausanne, j’avais à peine dou-
ze ans, on s’est dit que je n’irais
pas.» Alessio, un autre jeune
homme qui s’ennuie aussi
dans cette matière, est sélec-
tionné également. Ils sont
deux Jurassiens sur les 20 élè-
ves qui ont réussi les tests.
«Être deux nous a permis de
passer par-dessus la contrainte
et le travail supplémentaire
que ces cours imposaient, dit
Florian Gerster. Nous avons pu
nous soutenir, aller de l’avant.
Nous étions déjà proches par le
hockey, mais les cours nous
ont encore rapprochés.»
Constat partagé par Alessio As-
suelli. «Durant les trajets en
train, être ensemble nous a
permis de faire des jeux… ou

des exercices de maths!» Les
deux jeunes hommes sont di-
plômés du lycée. Cet été, Ales-
sio entrera à l’EPFL. En deuxiè-
me année de maths, directe-
ment. Florian débutera lui un
cursus en physique, et espère

pouvoir travailler un jour pour
le CERN à Genève, l’organisa-
tion européenne pour la re-
cherche nucléaire. Il semble
alors que, comme les particu-
les au CERN, leur carrière s’ac-
célère désormais. MAXIME NOUGÉ

Les étudiants Alessio Assuelli (à gauche ) et Florian Gerster . PHOTO STÉPHANE GERBER

■ COURS EULER

Les mathématiques? Sans problème

�«Le cours Euler est un programme de mathématiques spécia-
lement conçu pour les enfants romands à très haut potentiel,
comme complément au cursus scolaire classique», indique son
site. On y suit, en accéléré, le programme des écoles secondaires,
avant une introduction aux mathématiques universitaires. Le
cours lausannois, qui prend le nom de Leonhard Euler, mathé-
maticien suisse, s’inspire d’une telle structure développée dans
les années 1970 aux États-Unis. Les élèves se rendent le mercre-
di après-midi à l’EPFL et sont dispensés des autres cours de
maths pour mener à bien le travail pour le cours Euler. Une dizai-
ne d’heures par semaine sont consacrées à cette science. MN

Suivre les traces de Leonhard Euler

PAROISSE D’ALLE

Un crédit de 25 000 fr.
pour des aménagements
Olivier Fleury a présidé la dernière as-
semblée de la commune ecclésiastique
d’Alle, qui a réuni une dizaine de per-
sonnes. Ces dernières ont accepté à
l’unanimité les comptes 2019, qui pré-
sentent un bénéfice de 5511 fr. pour
un total des produits de 373 197 fr. Un
crédit de 25 000 fr. a également été ac-
cepté par les paroissiens. Il concerne di-
vers aménagements pour les bâti-
ments loués à la crèche. MN

PAROISSE DE FONTENAIS-VILLARS

Vers la vente du bâtiment
paroissial
Lors de leur dernière assemblée, les pa-
roissiens de Fontenais et Villars ont
donné leur approbation au conseil
pour vendre le bâtiment paroissial. Une
salle sera construite derrière l’ancienne
cure si ce projet aboutit. Quatorze per-
sonnes ont pris part à l’assemblée pré-
sidée par Clément Daucourt. Elles ont
accepté les comptes 2019, qui bou-
clent sur un bénéfice de 4950 fr. avec
des produits de 210 286 fr. MN

PORRENTRUY

Les horaires du guichet unique
Lors du dernier Conseil de ville, Johan
Perrin (PLR) a voulu savoir si les horai-
res du guichet unique étaient réduits
en raison d’un manque de personnel
ou s’inscrivaient dans une période de
test. Selon lui, ils ne sont pas adaptés à
ceux travaillant à 100%. Le maire Ga-
briel Voirol lui a répondu que l’ouvertu-
re du jeudi de 12 h et 13 h et jusqu’à
18 h permettrait à chacun d’y venir et
que des adaptations sont possibles. Jo-
han Perrin est partiellement satisfait. JM

PAROISSE DE COURTEMAÎCHE

Nouvelle présidente
des assemblées nommée
Les comptes 2019 ont été acceptés par
les 18 ayants droit de la paroisse de
Courtemaîche, réunis en assemblée
sous la présidence de Florence Güttly.
Ils présentent un déficit de 24 fr. pour
un total des charges de 121 190 fr. Sui-
te à la démission de la présidente des
assemblées Florence Güttly, qui quitte
aussi le conseil, Sylvie Neukomm a été
nommée à ce poste. Pascal Ackermann
rejoint le Conseil de paroisse. MN

LA BAROCHE

La piste finlandaise se mue
en sentier de découvertes
Un sentier de découvertes et de ren-
contres. Ainsi se dessine l’avenir de la
piste finlandaise de Miécourt qui sera
réaménagée, indique la commune de
La Baroche dans son dernier tous-mé-
nages. Des personnes sont recherchées
pour mener à bien ce projet. Une séan-
ce d’information a déjà eu lieu samedi
dernier. Une autre séance est prévue ce
mercredi 15 juillet à 19 h 30 devant la
carrière à Miécourt. MNE
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■ PORRENTRUY

Quatorze mois pour l’auteur
du brigandage de la Coop Pronto
L e 2 janvier 2020, peu avant

23 h, un homme a fait ir-
ruption, avec une cagoule,
dans le Coop Pronto de la gare
de Porrentruy, muni d’un cou-
teau. Il s’est fait remettre le
contenu de deux caisses, à sa-
voir 2880 fr. Il a ensuite pris la
fuite, sans blesser personne.

Ce trentenaire de la région a
comparu hier au Tribunal de
première instance à Porren-
truy, en procédure simplifiée,
en présence du Ministère pu-
blic. Il a admis les faits et a été
déclaré coupable de briganda-
ge par la juge pénale Marjorie
Noirat. Il écope de 14 mois de
prison, moins les jours effec-
tués avant le jugement, et d’un
peu plus de 11 000 fr. de frais
judiciaires. Le sursis n’a pas
été accordé, au vu notamment
des antécédents du prévenu, a
indiqué la juge pénale.

Deux femmes et l’enseigne
se sont constitué parties plai-
gnantes. Le prévenu a dit re-
gretter les faits. «Je n’étais pas
moi-même. J’avais bu de l’al-
cool. J’entends des voix», a-t-il
expliqué à la juge. Elle lui a in-
diqué que ces éléments
n’étaient pas une excuse, ce
qu’il a reconnu. Elle a souligné
qu’il y avait plusieurs victimes,
un mobile particulièrement
futile, tout en relevant ses anté-
cédents. Le prévenu a dit vou-
loir avoir un comportement
stable et arrêter l’alcool.

Ses complices, son amie et
son ex-épouse, ont déjà été
condamnées à 60 jours-amen-
de avec sursis chacune, une
pour avoir déposé le couteau
dans un sac-poubelle, l’autre
pour avoir donné un faux alibi
aux enquêteurs et accepté de
l’argent du brigandage. MN

Gabriel Wolfer a fait sonner
vendredi dernier l’orgue Ar-
hend de l’église des Jésuites de
Porrentruy, mais aussi précé-
demment celui de la cathédra-
le Saint-Christophe de Belfort.
Aujourd’hui, Antonio Garcia
s’installera derrière les orgues
de l’Abbatiale de Bellelay, tan-
dis que la professeur d’orgue
belfortaine Élise Rolin jouera
mercredi sur l’orgue de la Col-
légiale de Saint-Ursanne. En
parallèle, lors de chaque émis-
sion, de petits reportages en
lien avec la région et les instru-
ments seront aussi à écouter.

Les concerts seront à écou-
ter sur RTS Espace 2 la semai-
ne du 17 août, chaque soir, à
19 h, et chaque dimanche dès à
présent, de 8 h à 9 h, sur Fran-
ce Musique. AD

U ne randonnée radiopho-
nique autour des orgues

du canton du Jura, du Jura ber-
nois, d’Alsace du sud et du Ter-
ritoire de Belfort sera proposée
cet été aux auditeurs d’Espace
2 et de France Musique.

À l’invitation de Benjamin
François, producteur à Radio
France et France Musique et
par ailleurs établi à Bâle, les or-
ganistes régionaux se sont ins-
tallés la semaine dernière der-
rière leurs instruments pour
enregistrer de petits concerts,
retransmis par la suite sur les
ondes.

L’occasion de faire voyager
virtuellement et en musique
les auditeurs à travers huit
lieux, dix orgues et six organis-
tes qui interprètent chacun un
répertoire différent.

■ MUSIQUE

Une randonnée radiophonique
autour des orgues de la région

Gabriel Wolfer et Benjamin François (debout), lors de l’enregistrement
du concert sur l’orgue Arhend de Porrentruy, la semaine passée. PHOTO AD

sur les murs de l’institution. «Le projet
s’est fait un peu par hasard, d’abord en es-
sayant de décorer nos murs, car il n’y a
pas eu d’exposition comme les autres an-
nées, soulève le directeur Jean-Paul Nuss-
baumer. Cela a permis de maintenir le
moral dans une situation qui n’était pas
toujours facile. La créativité a fait son œu-
vre… et les moments de la prise de la pho-
to étaient sympathiques!»

Le directeur souligne que tous les servi-
ces ont participé, ce qui a permis de créer
du lien entre les personnes. Pour l’instant,
l’exposition est visible par les résidents et
les employés, et ceux qui viennent voir
leurs proches, des visites autorisées sous
conditions. On réfléchira à l’avenir, et si la
situation le permet, à élargir.

«Vous saurez tout, tout, tout…»
Hier après-midi, résidents et employés

ont inauguré ce projet par une petite fête.
Et le directeur s’est mis au piano. Avec de
la bonne humeur, ils ont entonné un air
bien connu de Pierre Perret pour savoir
tout, tout, tout sur… le Covid! MN

L a situation en lien avec le coronavirus
n’a été facile «ni pour les résidents, ni

pour les familles, ni pour les employés» de
la Résidence Les Cerisiers, indique l’éta-
blissement médico-social (EMS) de Char-
moille. Dès le 12 mars, les visites ont été
interdites. Les employés ont dû porter le
masque de manière permanente. «Les Ce-
risiers, comme les autres EMS jurassiens,
ont vécu dans l’ombre et sous la menace
du coronavirus», indique l’institution.

Soixante-quatre binômes formés
Une exposition de photographies est

alors née de cette période particulière. Elle
pose l’hypothèse suivante: «Si le confine-
ment devait durer très longtemps, quels
employés retrouverions-nous à la réouver-
ture des portes de l’institution?»

Ainsi, 64 binômes d’employés et de ré-
sidents ont été formés, soit presque la to-
talité des personnes résidant dans l’EMS.
L’exposition présente une image actuelle
et celle qui représenterait l’avenir si cette
hypothèse devait se réaliser. Les photos
seront exposées durant plusieurs mois

Les employés ont joué le jeu…

... en binômes, avec les résidents!

■ CHARMOILLE

Lorsque la crise sanitaire stimule la créativité


